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« On ne passe pas » !
Les fortifications, du système Séré de Rivières à la ligne Maginot
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Dans le contexte actuel incertain pour l’ensemble des lieux culturels et touristiques 
en France, nous sommes heureux de vous présenter les perspectives et nouveautés 
2021 pour le Mémorial de Verdun malgré la fermeture de l’établissement pour une 
durée encore indéterminée.

Le champ de bataille de Verdun abrite encore aujourd’hui un très riche patrimoine 
d’ouvrages fortifiés dont les plus emblématiques sont les célèbres forts de 
Douaumont et de Vaux. Porte d’entrée pour découvrir le champ de bataille de Verdun 
avec les clés nécessaires à sa compréhension, le Mémorial a souhaité valoriser ce 
patrimoine exceptionnel dans une exposition temporaire « On ne passe pas ! » 
Les fortifications, du système Séré de Rivières à la ligne Maginot. Cette exposition 
montre l’évolution et les filiations successives des différents systèmes fortifiés 
jusqu’à la ligne Maginot et invite le visiteur à se rendre ensuite sur les sites du 
champ de bataille. Comme dans chacune de nos expositions temporaires, l’attention 
est portée sur les hommes au cœur du dispositif à partir de leurs témoignages et 
récits et s’appuie sur l’expérience humaine de la fortification pour expliquer ses 
évolutions techniques et stratégiques. 

Au cours de l’année 2021, les forts de Vaux et Douaumont rejoindront le Mémorial de 
Verdun au sein de l’Établissement Public de Coopération Culturelle dont la mission 
est d’unifier la politique culturelle et mémorielle sur le champ de bataille de Verdun, 
et de renforcer ainsi plus intensément son poids dans la mémoire de la Grande 
Guerre avec un accueil des visiteurs adapté. Cette exposition temporaire « On ne 
passe pas ! » Les fortifications, du système Séré de Rivières à la ligne Maginot, 
qui développe dans son parcours un focus particulier sur le patrimoine du champ de 
bataille de Verdun, s’inscrit dans cette perspective d’élargissement. 

L’exposition temporaire sera prolongée par un programme culturel et pédagogique 
varié, construit autour de webinaires, conférences, journées thématiques, ciné-
débats, visites guidées, journées pédagogiques et concerts-spectacles. En 
numérique dans un premier temps jusqu’à la réouverture du Mémorial aux visiteurs, 
elle sera ouverte aux participants en présentiel nous l’espérons ensuite, avec un 
doublage numérique en live et replay pour la majorité des manifestations afin que le 
plus grand nombre puisse en bénéficier.

Nous aurons également la joie d’offrir aux visiteurs plusieurs nouveautés à la 
réouverture le 2 juin 2021 : un nouvel espace librairie-boutique, puis une nouvelle 
cafétéria à partir du 9 juin 2021, entièrement rénovés, ouvriront leurs portes pour 
vous accueillir dans les meilleures conditions. Vous pourrez y découvrir de nombreux 
ouvrages de référence sur la Première Guerre mondiale et la bataille de Verdun, 
pour petits et grands, des objets souvenirs, et vous restaurer sur place dans un lieu 
unique et chaleureux.
Cet été, un nouveau dispositif de réalité virtuelle installé au dernier étage du 
Mémorial, permettra aux visiteurs de parcourir et découvrir le champ de bataille tel 
qu’il était pendant les combats.

PAR THIERRY HUBSCHER, 
Directeur de l’EPCC Mémorial de Verdun - Champ de bataille

ÉDITORIAL
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Le champ de bataille de Verdun recèle encore aujourd’hui un patrimoine d’ouvrages fortifiés 
exceptionnel. Porte d’entrée de ce champ de bataille emblématique de la Grande Guerre, le Mémorial 
de Verdun a choisi de présenter une exposition sur les fortifications dans le Nord et l’Est de la France. 
L’expérience combattante est au cœur de la visite : « On ne passe pas ! » 

L’exposition retrace les évolutions des systèmes défensifs dans cette terre de contact entre la France 
et l’Allemagne, qui de tout temps a été une zone de combats traversée par des frontières mouvantes. 
Régulièrement attaquées, les fortifications se modernisent afin de résister à des moyens de destruction de 
plus en plus puissants dus à l’accélération des progrès de l’artillerie. 

« On ne passe pas ! » Les fortifications, du système Séré de Rivières à la ligne Maginot réévalue le rôle de 
la ligne Maginot dans la débâcle de juin 1940, revenant sur l’idée qu’elle aurait été une aberration aboutissant 
inéluctablement à la défaite, notamment faute de combativité des soldats français. 

L’exposition se donne pour ambition d’expliquer la ligne Maginot par un retour en arrière, permettant de 
faire le lien avec les différentes formes de fortifications initiées depuis la guerre de 1870. Elle retrace ainsi 
l’évolution des systèmes défensifs successifs et la vie de leurs garnisons, depuis le système Séré de Rivières 
de la fin du XIXe siècle, en passant par la fortification verdunoise pendant la Première Guerre mondiale, 
jusqu’à la ligne Maginot (1929-1939) qui en constitue l’apogée technique français. 
De la conception et la construction des ouvrages à la vie des équipages qui les animent, les hommes sont 
au centre de l’exposition qui explore le sujet dans un vaste éventail de témoignages individuels et de récits 
personnels, par le biais de l’iconographie (photographies, dessins personnels, graffiti...), des cartes, objets 
et décors scéniques.

LES HOMMES : DÉCIDEURS, CONCEPTEURS-CONSTRUCTEURS ET COMBATTANTS 

Différents protagonistes seront mis en avant au cours de l’exposition : les décideurs en début de processus 
(Thiers, Painlevé, Maginot), les concepteurs-constructeurs au moment de la réalisation (Séré de Rivières, 
Pamart, Filllonneau, Belhague, Challéat) ainsi que les combattants qui habitent la fortification au combat et 
hors combat comme le gardien de batterie Chenot (fort de Douaumont), les capitaines Harispe et Ménager 
(fort de Moulainville - fort de Douaumont), le commandant Raynal et le sous-lieutenant Roy (fort de Vaux), 
le capitaine Dartigue (ouvrage de Froideterre) et des sous-officiers et soldats comme Weiss pour le fort de 
Moulainville et l’artilleur allemand Major Solf.

Tourelle de 75 mm, fort de Moulainville.
Photographie, janvier 1916.  

© La Contemporaine (Val. 196/088)

Locaux bétonnés du fort de Manonviller endommagés par 
les obus de 30,5 et 42 cm. 
Photographie, 1914.

© F. Hensel

Façade du bloc 7 de l’ouvrage du Kobenbusch (Moselle). 
Photographie, 1938.

© J-L. Goby et J-Y. Mary

«ON NE PASSE PAS !» LES FORTIFICATIONS, 
DU SYSTÈME SÉRÉ DE RIVIÈRES À LA LIGNE MAGINOT
Exposition temporaire / 3 juin - 17 décembre 2021

COMMUNIQUÉ DE PRESSE
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L’EXPOSITION

Depuis que l’homme fait la guerre, c’est à dire depuis qu’il est homme, deux grandes 
options s’offrent à lui dans la conduite des opérations militaires. Soit il mène des 
opérations offensives, au risque de perdre beaucoup de ses combattants dans les 
assauts, soit il se confine dans la défensive et se réfugie derrière des remparts 
dont la forme et l’amplitude évoluent considérablement sur le long terme guerrier. 
Pour construire une fortification permanente, il faut avoir quelque chose à perdre, 
donc quelque chose à défendre avec acharnement. Les premiers lieux défendus par 
fortification sont d’abord des lieux de conservation de denrées essentielles, greniers 
à blé par exemple, mais aussi des lieux de commerce et donc de concentration du 
numéraire. 

Avec les fortifications que nous évoquons ici, du système Séré de Rivières à la 
ligne Maginot, la chose la plus précieuse à défendre est le sol national. Après la 
défaite cinglante de 1870, l’armée française pense à une future revanche contre 
l’Allemagne. Elle a besoin de protéger sa mobilisation, qui a été trop lente, trop 
pleine de contretemps, d’erreurs et d’échecs dans la campagne de 1870. Le général 
Séré de Rivières, mandaté par le gouvernement, imagine un vaste rideau fortifié 
couvrant dans un grand arc, l’ensemble des frontières du Nord-Est. À l’abri de ce 
rideau fortifié, destiné également à « canaliser » l’ennemi vers des « trouées » 
où on l’attendrait de pieds fermes, comme la trouée de Charmes, la mobilisation 
générale pourrait se faire en toute tranquillité. Les progrès colossaux de l’artillerie 
à la fin du XIXe siècle, obligent à moderniser les fortifications, à les aménager 
différemment, notamment après la crise de « l’obus-torpille » des années 1885. 
Au début de la Grande Guerre, la fortification paraît bien inutile, compte tenu des 
événements vécus par la fortification liégeoise, construite pour arrêter les Allemands 
sur la Meuse et qui ne résiste pas aux lourds obus allemands. Pourtant, au cours 
de la Grande Guerre, c’est la résistance de certains forts de la ceinture de Verdun, 
qui permettent aux Français de s’accrocher au sol, amenant une réhabilitation de 
la fortification permanente. Aussi, quand les déficits de la démographie française 
imposent à l’évidence une stratégie défensive, faute de vouloir créer une armée de 
métier comme Charles de Gaulle et quelques autres le préconisent au milieu des 
années 1930, la voie de la ligne Maginot est toute tracée. La technologie et le béton 
vont remplacer les soldats français que la nation n’est plus capable d’aligner. 

C’est à cette longue histoire marquée de rebondissements que nous convions 
le visiteur ici à travers l’exposition temporaire qui se tient au Mémorial de 
Verdun « On ne passe pas ! » Les fortifications, du système Séré de Rivières 
à  la ligne Maginot  car la fortification n’est pas figée et s’adapte constamment 
aux procédés de l’ennemi qui cherche à lui nuire. 

©
 D

R

PROPOS
PAR LE PR. (ÉMÉRITE) FRANÇOIS COCHET,
Université de Lorraine-Metz
Président du Conseil d’orientation scientifique de l’EPCC Mémorial de Verdun – Champ de bataille
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La vie des hommes défendant les fortifications permanentes comme celles qui  les attaquent nous a interpellés. 
Comment vit-on, et surtout comment combat-on dans des espaces confinés, soumis, à l’époque contemporaine, à des 
tirs terribles de la part de l’ennemi ? Comment conserver toute sa lucidité au milieu du tremblement des voûtes sous 
les coups d’obus lourds, au milieu des fumées et des gaz délétères ? Il y a dans la condition spécifique des troupes de 
forteresse des dimensions que nous avons souhaité rappeler fortement.

Il n’en demeure pas moins que nous convions le visiteur à réfléchir à la motion de pérennité de toute fortification 
permanente.  De la même manière que l’on sait aujourd’hui que « tout empire périra1  », pour reprendre le très beau 
titre d’un ouvrage du grand spécialiste des relations internationales qu’était Jean-Baptiste Duroselle, on sait aussi que 
toute fortification est faite pour tomber un jour sous les assauts d’assaillants belliqueux ou pacifiques. Le Limes romain 
n’a pas empêché l’entrée en masse des barbares sur le sol de l’Empire, la muraille de Chine n’a pas résisté davantage 
aux Xiongnu, Mongols et Mandchous. La ligne Maginot, utilisée à contre-emploi total, au rebours de ce pour quoi elle 
avait été conçue a bien résisté aux offensives à revers des Allemands en juin 1940, si l’on exclut la chute par reddition de 
quelques ouvrages secondaires et le cas très exceptionnel de l’ouvrage de la Ferté. C’est ainsi revenir aux évolutions 
différentielles au sein du couple entre « cuirasse » (la fortification) et « épée » (les moyens de l’attaquer) qui 
a été un des cheminements essentiels de notre démarche muséographique.

1 Jean-Baptiste Duroselle, Tout empire périra ; Une vision théorique des relations internationales, Paris, Presses de la Sorbonne, 1981.	

François Cochet, agrégé et docteur en histoire, longtemps Professeur des universités à l’Université de Metz puis de Lorraine-Metz, est spécialiste de 
l’expérience combattante de 1870 à nos jours, de la captivité de guerre, et de la mémoire des guerres. Il a développé un master « Politique et Conflits » à 
l’Université de Metz. Il est l’auteur de nombreux ouvrages de références sur la Grande Guerre. Parmi les derniers : Français en guerres, de 1870 à nos jours 
(Paris, Perrin, 2017), Histoire de l’armée française, 1914-1918 (avec Rémy Porte, Paris, Tallandier, 2017) ou 1914-1918 : Fin d’un monde, début d’un siècle 
(Paris, Perrin, 2014 et édition de poche « Tempus », 2017). Aujourd’hui Professeur émérite de l’Université de Lorraine-Metz, ses activités de recherche 
l’ont conduit à participer à de nombreux projets muséographiques. Il fut membre du Conseil scientifique national de la Mission du centenaire de la Grande 
Guerre entre 2014 et 2018 et il a succédé à Antoine Prost à la présidence du Conseil d’orientation scientifique de l’EPCC Mémorial de Verdun-Champ de 
bataille en 2019.
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INTRODUCTION
«ON NE PASSE PAS !»

La France se situe à l’extrémité occidentale de la grande plaine européenne, 
qui s’étend de l’Oural à l’Atlantique, et demeure l’une des voies principales du 
commerce européen et des invasions. Du XVIe au XXe siècle, les plaines de 
Champagne et de Picardie, le plateau lorrain ainsi que la vallée du Rhin, sont 
le théâtre privilégié des conflits entre la France et les pays voisins.

Les guerres menées entre le royaume de France et le Saint Empire romain 
germanique, puis celles opposant la République française et l’Empire 
allemand, font naître des systèmes de fortifications construits pour verrouiller 
les frontières ou servir d’opérations offensives ou défensives aux armées.

Après deux siècles d’évolutions relativement lentes, l’artillerie connaît des 
progrès rapides avec l’apparition de l’artillerie rayée autour de 1850, de l’acier 
à canon après 1870, puis des poudres chimiques et des détonateurs retardés 
autour de 1885.

Afin de résister à l’artillerie de plus en plus puissante, la fortification évolue 
et se modernise. Elle passe des maçonneries de la fortification bastionnée de 
Vauban aux bétonnages et cuirassements du système Séré de Rivières, puis 
à la fortification enterrée et éclatée de la ligne Maginot, apogée technique 
d’une longue évolution architecturale.

Fort de Manonviller.
Photographie, 1915. 

© La Contemporaine (Val. 158/040)

Ouvrage du Hochwald (Bas-Rhin), ligne Maginot.
Photographie, 1934.

© J-B. Wahl et J-Y Mary
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L’ÉVOLUTION HISTORIQUE DES FORTIFICATIONS DU MOYEN-ÂGE AU XXe SIÈCLE 

Pendant la période médiévale, les châteaux et villes fortes sont protégées par de hautes murailles formant l’obstacle principal. La défense se fait 
depuis le sommet de la muraille et des tours qui défendent son approche. Les machines de siège lançant des projectiles en pierre de moins d’une 
centaine de kilogrammes ont une portée limitée à deux cents mètres.

Au début de XVIe siècle, l’emploi des canons en bronze, de la poudre noire et des boulets pleins en fonte permet d’abattre les murailles. Les canons 
de siège portent à mille mètres. On invente alors la fortification bastionnée où le mur d’enceinte est doublé de terre pour former le rempart. Celui-ci 
est abaissé de façon à être caché derrière le glacis qui précède le fossé. La défense du fossé est assurée par des bastions qui remplacent les tours. 
Seules les casernes sont visibles de l’extérieur.

Dans les années 1850, le canon rayé tirant l’obus explosif à fusée percutante détruit les maçonneries du rempart à cinq mille mètres. Toutes 
les maçonneries doivent être couvertes d’une couche de terre. Dans les années 1880, les explosifs chimiques remplacent la poudre noire moins 
puissante. La couche de terre est remplacée par des voûtes en béton, puis par des dalles en béton armé vers 1900. L’armement doit être placé dans 
des casemates bétonnées ou des tourelles cuirassées.

Pendant la Première Guerre mondiale, les obus d’une tonne, à tête blindée et fusée de culot, ébranlent les locaux faiblement bétonnés. 
Les ouvrages de la ligne Maginot ont donc leurs locaux enterrés à vingt mètres sous terre, tandis qu’en surface l’armement est placé sous plus de 
deux mètres et demi de béton ou trente centimètres d’acier.

Les fortifications françaises avant 1870 Les fortifications françaises et allemandes en 1914

LA GUERRE DE 1870 ET LE SIÈGE DE VERDUN

Déclarée par la France à la Prusse, le 19 juillet 1870, la guerre aboutit à la défaite des armées françaises mal préparées, mal commandées et dont la 
vaillance ne peut compenser l’infériorité numérique. Ayant perdu ses armées et ses places fortes, la République qui succède à l’Empire doit cesser 
le combat le 28 janvier 1871 et signer le traité de Francfort du 10 mai 1871 lui retirant l’Alsace et une partie de la Lorraine. Cette catastrophe militaire 
conduit à une réflexion globale sur les raisons de la défaite et entraîne de nombreuses réformes dans l’armée française. 
Une des plus notables est la mise au point d’un nouveau système défensif.

Encerclée dès le 7 septembre 1870, la garnison de Verdun se croit à l’abri derrière son rempart précédé d’une inondation. Mais du 13 au 15 octobre, 
plus de 7500 projectiles sont tirés par les batteries allemandes placées sur les hauteurs entourant la ville et la citadelle qui brûlent. Le 8 novembre, 
Verdun capitule, démontrant que l’artillerie rayée permet de faire tomber une place forte sans faire de longs travaux d’approche comme aux siècles 
précédents.
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PARTIE I
LE TEMPS DU RENOUVEAU (1872-1914)

Amputée de l’Alsace-Moselle, la France tire les leçons du désastre de 1870-1871 et repense sa stratégie militaire. 
À partir de 1874, le général Séré de Rivières commence à ériger le nouveau système fortifié qui doit participer à la 
défense du pays. L’ensemble réalisé verrouille les frontières du nord et de l’est par des places fortes et des rideaux 
défensifs, crée une seconde ligne de défense de la Picardie à la Bourgogne, ferme les principaux cols des Alpes et 
transforme Paris et Lyon en  « camps retranchés ».

Le recours à la fortification n’est cependant pas propre à la France : dans les deux dernières décennies du XIXe siècle, 
la Belgique, l’Autriche-Hongrie, la Russie et l’Allemagne érigent également des forts dans un contexte de rivalités entre 
les États européens.

Cette fin du XIXe siècle est également marquée par d’importantes avancées dans les sciences et les techniques. Ainsi 
les ouvrages Séré de Rivières construits à partir de 1874 sont rendus obsolètes par les progrès de l’artillerie. En effet, à 
partir de 1886, la « crise de l’obus-torpille » remet en cause la résistance des forts. 

Cette évolution de l’artillerie oblige à la modification des forts et des places fortifiées.

Un des exemples de bétonnages : ceux du fort de Vaux.
Plans du fort de Vaux, 1888.

Construit entre 1881 et 1884, le fort de Vaux voit sa caserne renforcée en 1888 par une couche en béton spécial de 2,5 mètres d’épaisseur.
Sur les plans, nous voyons la couche de béton (en jaune) qui recouvre les structures en maçonnerie de la façade du fort (en rose).

© Service Historique de la Défense (GR_2_V_76)
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LES FORTS SÉRÉ DE RIVIÈRES 

Chaque fort se compose d’une caserne, de magasins, d’un rempart supportant les canons, le tout entouré d’un fossé battu par des caponnières. Tous 
les locaux sont établis sous des voûtes en maçonnerie recouvertes d’une couche de terre suffisante pour amortir l’explosion des obus.  L’artillerie 
demeure l’armement principal. Elle doit tenir éloignés les canons et les soldats ennemis et interdire la circulation sur des axes et dans des zones 
repérées en temps de paix. L’infanterie assure la défense rapprochée du fort. Le génie effectue les travaux permettant de maintenir le fort en état 
de défense.

Adolphe Thiers (1797-1877).
Photographie, années 1870. 

© D.R.

Raymond Adolphe Séré de Rivières (1815-1895).
Peinture d’Alexandre Lafond, huile sur toile, 1882.

© Paris-Musée de l’Armée, Dist, RMN-Grand Palais / Thierry Olivier

Caserne du fort de Génicourt.
Photographie contemporaine, s.d. 

Le fort, comportant une caserne à deux étages, a été construit entre 1878 et 
1880. Il assure la liaison entre la place fortifiée de Verdun et le rideau des Hauts de 
Meuse. Sa garnison regroupe 725 hommes. 

© J-L. Kaluzko

Les fortifications Séré de Rivières dans le Nord-Est de la France 
à la veille de la Première Guerre mondiale.

THIERS ET LA RÉORGANISATION DE L’ARMÉE 

Isolée diplomatiquement et ayant perdu l’Alsace-Moselle, la jeune république française modernise son armée, sous 
l’impulsion d’Adolphe Thiers, premier président de la IIIe République, par deux lois adoptées en 1872 et 1873. 
Celles-ci réforment le service militaire et repensent l’organisation de l’armée permettant ainsi d’augmenter les 
effectifs. Pour protéger la frontière, un nouveau système cohérent de fortifications est décidé. En 1872, Thiers 
confie la création de ce système à un Comité de défense.

SÉRÉ DE RIVIÈRES ET LE COMITÉ DE DÉFENSE 

Composé de dix officiers généraux, le Comité de défense voit s’affirmer son secrétaire, le général Séré de Rivières, 
également rapporteur de la sous-commission chargée des études. Après deux années de débats, Séré de Rivières 
rend, en mai 1874, son Exposé sur le système défensif de la France, qui présente les grands principes des nouvelles 
fortifications à ériger. 
De 1875 à 1878, le Comité se penche sur leurs emplacements et leurs formes. Jusqu’en 1885, plus de 400 forts, 
ouvrages et batteries sont construits pour une somme dépassant les 400 millions de francs-or.
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LES HOMMES DANS LES FORTS 

Les hommes des garnisons logent dans l’ouvrage même mais surtout dans des casernements construits à proximité du fort. Lorsqu’il s’agit de forts 
rattachés à une place forte, les soldats peuvent également loger par alternance dans les casernes de la ville. Dans les forts, s’enchainent exercices 
et entretien du matériel. Malgré la discipline insufflée par les cadres, l’ennui s’installe rapidement pendant les années du service militaire (deux, puis 
trois ans à partir de 1913).

Façade de l’étage supérieur de la 
caserne du fort de Douaumont.
Photographie, 2019. 

Tournée en direction de la ville de Verdun, 
la façade a été moins bétonnée que les 
dessus avec une épaisseur de 80 cm. Le 
béton a été en grande partie détruit par 
les tirs d’artillerie français au moment de 
la bataille, faisant réapparaitre les voûtes 
en pierre. 

© M. Barros

LA PLACE FORTIFIÉE DE VERDUN EN 1914

À la veille de la Première Guerre mondiale, la place fortifiée de Verdun comporte deux ceintures alignant 28 forts et ouvrages, 43 en comptant les 
petits ouvrages d’infanterie, dont près de la moitié a été modernisée. 118 batteries d’artillerie et 34 abris de combat complètent cet ensemble qui 
regroupe plus de 700 canons. 
Sa garnison s’élève à près de 70 000 hommes. Verdun demeure une des places fortifiées les plus importantes de France, face à Metz, bouclier 
occidental de l’Allemagne.

Tourelle Galopin de 155 mm R, modèle 
1907, du fort de Douaumont.
Photographie contemporaine, s.d. 

Cette tourelle sert à tirer à longue distance 
sur l’adversaire. Elle comporte un canon 
de 155 mm d’une portée de plus de 7 km. 
Malgré les 70 tonnes de sa partie mobile, la 
tourelle monte, ouvre le feu, puis s’abaisse 
en cinq secondes. 

© J-L. Kaluzko

LA MODERNISATION DES FORTS SÉRÉ DE RIVIÈRES  

Pour faire face à cette crise, les places fortifiées du nord-est sont modernisées. 
L’artillerie est sortie des forts et dispersée dans des batteries placées dans leurs intervalles. Pour approvisionner ces batteries, on établit des 
magasins à l’extérieur des forts. Pour protéger ces aménagements, on ferme les intervalles entre les forts au moyen d’ouvrages d’infanterie et de 
retranchements.
Pour renforcer les forts, on recourt à des bétonnages et on y installe des tourelles  « éclipsables ». 
Des batteries cuirassées reliées aux forts commencent à être construites mais la guerre stoppe ces aménagements.

Portrait de M. Boller, caporal et cuisinier au fort 
d’Haudainville, par Georges Delaw.
Croquis au crayon à papier et à l’aquarelle, 1915.

Musée de la Grande Guerre, Meaux

Soldats dans la caserne Miribel, Verdun, par 
Georges Delaw.
Croquis au crayon à papier et à l’aquarelle, septembre 1914.

Musée de la Grande Guerre, Meaux

Mon lit dans la casemate au fort d’Haudainville, par 
Georges Delaw.
Croquis au crayon à papier et à l’aquarelle, janvier 1915.

Musée de la Grande Guerre, Meaux
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PARTIE II
LE TEMPS DES DOUTES (1914-1915)

Dans le cadre du plan Schlieffen, l’armée allemande envahit, début août 1914, la Belgique pour contourner par le nord 
les fortifications françaises afin d’enfermer les armées françaises dans une grande nasse et les détruire. 
Dans le but de s’emparer le plus rapidement possible des places fortes belges, les Allemands et leurs alliés autrichiens 
emploient de très gros canons inconnus jusqu’alors. Les forts belges sont écrasés par les obus géants et capitulent les 
uns après les autres. 

Dans le nord-est de la France, les vieilles places fortifiées érigées par Vauban situées en avant de la ligne Séré de 
Rivières sont évacuées ou tombent comme Longwy le 26 août 1914.
Des forts Séré de Rivières sont également emportés dans la tourmente.
En Lorraine, le 27 août 1914, le fort de Manonviller, fort modernisé, tombe après un bombardement qui a neutralisé ses 
tourelles et a commencé à asphyxier sa garnison.

Dans le nord de la France, la place forte de Maubeuge, faiblement modernisée, capitule à son tour le 7 septembre.
En Meuse, si le fort de Troyon résiste à une tentative d’investissement du 8 au 12 septembre 1914, celui du Camp des 
Romains n’a pas cette chance, enlevé le 25 septembre. Plus au sud, le fort de Liouville livre un duel d’artillerie avec les 
canons ennemis chargés de le faire taire.

La fortification sort décrédibilisée de cet « été meurtrier ». L’opinion a l’impression que les sommes englouties dans 
sa construction n’ont servi à rien. 

Les dessus du fort de Liouville
Photographie, 1915.

Partiellement modernisé, le fort a subi de très gros dégâts. Il a participé cependant à contenir la poussée allemande à l’est de Saint-Mihiel. 
Les pertes de la garnison s’élèvent à 8 tués et à 60 blessés soit près de 10% de l’effectif total.

© Association pour la Sauvegarde du Fort de Liouville 
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DES CANONS LOURDS POUR BRISER LES FORTS 

Dès l’entrée en guerre, les Allemands et les Autrichiens emploient de très gros canons : les 42 et 30,5 cm. Ceux-ci tirent des obus à très forte charge, 
comportant une tête blindée et une fusée de culot, frappant leur objectif avec une forte vitesse. Ces armes constituent une découverte terrible pour 
les alliés.

AOÛT-OCTOBRE 1914 : LES FORTS BELGES DANS LA TOURMENTE

Canon de 42 cm Gamma Gerät.
Photographie, 1915-1916.

Pesant 150 tonnes, il s’agit de la version lourde de 
la « Grosse Bertha »  qui possède une plus grande 
portée (14 km) et un obus plus lourd (931 kgs dont 
106 kgs d’explosif). Le canon nécessite des voies 
ferrées pour être assemblé. 

© Mémorial de Verdun

Marins allemands posant sur une tourelle détruite 
du fort de Lierre (Anvers).
Photographie, s.d.

L’épaisseur des bétonnages et des coupoles des 
tourelles des forts belges est bien insuffisante pour 
encaisser les coups de l’artillerie lourde allemande. 

© M. Barros

27 AOÛT 1914 : LA CHUTE DU FORT LE PLUS PUISSANT DE FRANCE : MANONVILLER

État de la caserne non renforcée du fort après sa 
chute.
Photographie, 1914.

Les locaux en pierre de taille ont été dévastés par 
le bombardement allemand. Avant la reddition, la 
garnison, qui comptait 4 tués et une trentaine de 
blessés, s’était réfugiée dans la caserne bétonnée. Ce 
sont bien les effets traumatiques d’un bombardement  
de gros calibre qui ont raison du fort et non un assaut 
en règle. 

© F. Hensel

Canon allemand de 21 cm, 
modèle 1910. 

Maquette en plastique au 1/35e.
Cette redoutable pièce d’artillerie 
tire des obus de 114 kg  jusqu’à 
une portée maximale de 9,4 km. 
Ce calibre suffit déjà à infliger des 
dégâts sérieux aux forts. 

Association pour la Sauvegarde du Fort de 
Liouville
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AOÛT-SEPTEMBRE 1914 : LES FORTS SÉRÉ DE RIVIÈRES FACE À L’INVASION ALLEMANDE 

Les forts du rideau des Hauts de Meuse, à peine modernisés, sont investis à l’été ainsi qu’à l’automne 1914, dans le cadre de la bataille de la Marne 
(5-12 septembre) et de la formation du saillant de Saint-Mihiel (20-25 septembre). 
Les forts de Troyon et du Camp des Romains sont attaqués tandis que celui de Liouville est soumis à un violent bombardement.

Soldats français posant devant l’entrée du fort de 
Troyon. 
Photographie, 1915.

La nuit du 12 au 13 septembre, les Allemands 
abandonnent le siège du fort. Non modernisé, celui-ci 
a beaucoup souffert des bombardements. 

© Mémorial de Verdun

La chute du fort du camp des Romains (25 septembre 1914)

Duel d’artillerie au fort de Liouville (22-29 septembre 1914)

Caserne du fort du Camp des Romains. 
Photographie contemporaine, s.d.

Le 25 septembre, le fort est attaqué par l’infanterie 
allemande après un pilonnage de 14 000 obus qui a 
duré 45 heures. La garnison se rend après un combat 
de près de trois heures dans les différentes parties du 
fort. 

© J-L. Kaluzko

Hommes de la garnison du fort de Liouville autour 
d’un obus non éclaté de 30,5 cm Skoda.
Photographie, 1914.

© Association pour la Sauvegarde du Fort de Liouville

Attaque contre le fort de Troyon (8-12 septembre 1914)
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PARTIE III
LE TEMPS DES COMBATS (1916-1918)

De la bataille de Verdun jusqu’à la fin de la guerre, la fortification permanente, jusque-là décrédibilisée, fait l’objet d’un 
changement radical des mentalités. 

Avec la prise du fort de Douaumont, le 25 février 1916, un vrai tournant s’opère. Il faut dès lors réapprendre à utiliser les 
forts tout en s’adaptant aux nécessités d’une bataille d’un nouveau genre, impliquant des tactiques, des armes et des 
bombardements jusqu’ici inusités. 

Structuré par le relief, le champ de bataille de Verdun l’est également par le réseau complexe de fortifications qui 
fournit aux belligérants des points de passage et d’appui.

Du côté français, cette réorganisation et cette réutilisation de la fortification sont confiées à un service nouvellement 
créé, le Service des forts de la IIe armée. Son action est telle que la confiance en la fortification renaît au sein de la 
stratégie française, qui concevra plus tard un nouveau système fortifié.

Une vue sur la façade du fort de Moulainville, côté sud.
Photographie, 13 juillet 1916. 

Si le bloc d’entrée a peu souffert, les parties non bétonnées sont ruinées, en laissant des gravats qui empêchent la défense.

© La Contemporaine (Val. 196/075)
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La chute du fort de Douaumont (25 février 1916)

Façade sud des casernements.
Photographie allemande, avril 1916.

Le fort est désormais occupé par les troupes allemandes qui l’utilisent comme une 
caserne (il y aura jusqu’à 2 500 hommes en même temps dans ses locaux) et un 
observatoire pour régler le tir de nombreuses batteries d’artillerie.

© Mémorial de Verdun

Les combats du fort de Vaux 

Photographie aérienne allemande du fort de Vaux.
Photographie, 31 mars 1916.

À cette date les environs du fort ont déjà été l’objet de durs combats, et les positions 
françaises sont lourdement bombardées. 

© N. Czubak

VERDUN : UNE BATAILLE COMPARTIMENTÉE PAR LES DIFFÉRENTS ÉLÉMENTS DE 
FORTIFICATION

Le cœur du champ de bataille est structuré par un nombre impressionnant de fortifications diverses : 

•	 Du 21 au 25 février, les troupes allemandes progressent jusqu’à la ligne des forts, et s’emparent de Douaumont, enfonçant ainsi un coin dans la 
défense française.

•	 Du 25 février au 23 juin, l’assaut continue en direction de Souville, ce qui nécessite de s’emparer du fort de Vaux, atteint la nuit du 1er au 2 juin 
et pris le 7 juin, et de l’ouvrage de Froideterre, atteint le 23 juin, mais non conquis.

•	 Par le village de Fleury et les forts de Vaux et Douaumont, les Allemands peuvent enfin se lancer à l’assaut du fort de Souville qu’ils réussissent 
à atteindre le 12 juillet avant d’être repoussés. La bataille de la Somme ayant commencé le 1er juillet, les Allemands sont contraints d’interrompre 
leur offensive contre Verdun.

•	 Du 24 octobre au 3 novembre, les Français lancent une contre-attaque qui permet de reprendre définitivement Douaumont dès le 24 octobre, 
puis Vaux le 3 novembre.

•	 Du 15 au 18 décembre, la « bataille des Trois jours » permet de protéger complètement le fort de Douaumont d’un éventuel coup de main 
allemand, tout en récupérant des positions importantes et en capturant de nombreux prisonniers et canons allemands.



Dossier de presse
Page 18/39

« On ne passe pas » !
Les fortifications, du système Séré de Rivières à la ligne Maginot

La fortification victorieuse : l’ouvrage de Froideterre et le fort de Souville

Ouvrage de Froideterre. L’entrée du fort bombardé.
Photographie, 24 juin  1916.

Le 21 juin 1916, la façade de la caserne a été percée par un obus allemand. Cela n’a 
pas empêché la garnison de résister le 23 juin sous le commandement du capitaine 
Dartigues. 

© Mémorial de Verdun

Intérieur d’une des caponnières simples du fort de Souville. 
Photographie, s.d.

Très peu modernisé et bétonné, le fort de Souville, un des premiers construits à Verdun, 
reçoit environ 38 000 obus de tous calibres d’avril à juin 1916. Réfugiée dans les abris 
souterrains, la garnison commandée par le lieutenant-colonel Astruc est intoxiquée 
par les gaz. Le 12 juillet, c’est une poignée d’hommes qui repousse les quelques soldats 
du 140e Régiment d’infanterie allemand qui atteignent le fort. 

© J-L. Kaluzko

La reprise du fort de Douaumont (24 octobre 1916)

Obusiers français de 400 mm.

Photographie française, Baleycourt, 21 octobre 1916. 
Ces deux canons sur rail de 400 mm baptisés « Alsace » 
et « Lorraine », véritables armes de la revanche, ont été 
amenés sur le front de Verdun pour préparer la reprise 
des forts de Douaumont et de Vaux. Pour la première fois 
depuis le début de la bataille, les Français disposent d’un 
canon capable de perforer les dalles en béton des forts 
avec ses projectiles de 900 kgs. 

© Mémorial de Verdun.

LES HOMMES DANS LA BATAILLE 

La spécificité de cette expérience par rapport à celle des fantassins combattant à l’air libre dans les parages immédiats des forts est à rappeler. Si 
l’angoisse d’être déchiqueté à chaque seconde par les obus de l’ennemi est moindre, d’autres angoisses s’installent : les  coups redoublés des obus de 
gros calibre ébranlent les murailles, pouvant déboucher sur des cas de folie. Les craintes suscitées par l’oxyde de carbone, l’asphyxie, les incendies ou 
les explosions, comme à Douaumont, le 8 mai 1916,  sont permanentes, créant une ambiance d’apocalypse. En outre, l’obscurité, malgré les maigres 
lumières qui existent, rend l’entourage immédiat plus angoissant encore. 

Cartes postales envoyées par le commandant de l’ouvrage 
de la Laufée à sa mère, 24 et 27 juin 1917. 

Petit ouvrage bétonné voisin du fort de Vaux, il est largement 

bombardé par les Allemands durant la bataille, notamment pour 
faire taire sa tourelle de 75 mm. Comme dans les tranchées, 
le lien épistolaire avec les proches demeure essentiel dans les 
forts, d’autant que les conditions de vie restent rudes, même 
si la bataille est terminée lorsque ces cartes sont écrites. 

Collection Mickaël Séramour
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VERS UN NOUVEAU SYSTÈME DE FORTIFICATIONS : L’EXPÉRIENCE DU FORT DE MOULAINVILLE

Moins connus que les forts de Vaux ou Douaumont, le rôle et l’utilisation du fort de Moulainville n’en restent pas moins remarquables à plus d’un titre. 
Il les doit à la qualité des hommes qui l’ont défendu, des soldats motivés par un chef très perspicace (le capitaine Harispe), aussi braves que les 
défenseurs du fort de Vaux, ayant pour avantages d’avoir été formés à la fortification et de connaître leur bâtiment. Il les doit également aux décisions 
et adaptations qu’ils ont su prendre au plus fort de la bataille pour faire face à ce qui n’était pas prévu avant-guerre et qui posera ensuite les bases 
d’un nouveau système fortifié. 
Quelques jours après le déclenchement de la bataille de Verdun, le fort est violemment bombardé par les canons de 42 cm pour faire taire ces deux 
tourelles d’artillerie. Moulainville  reste le fort le plus bombardé au monde par la « Grosse Bertha ». Au 10 juillet 1916, il a reçu 330 obus de cette pièce. 
Dès mai 1916, le commandant du fort, le capitaine Harispe, fait creuser des galeries sous le fort de Moulainville pour prémunir la garnison des effets 
physiques et moraux des obus de 42 cm qui l’assomment. C’est le capitaine Pamart, commandant du fort de Génicourt, qui se charge du percement 
des galeries.

LES « TRAVAUX DE 17 »

Si ces travaux tiennent leur surnom au fait qu’une grande partie est réalisée en 1917, ils n’en ont pas moins commencé dès le printemps 1916 à 
Moulainville. Ils consistent en l’adaptation des forts anciens et endommagés à de nouvelles conceptions de la fortification permanente qui ont 
émergé lors de la bataille. Conçus et dirigés par le service des forts de la IIe armée, ces travaux sont réalisés par les sapeurs du génie et l’infanterie 
territoriale gardant les forts. 
Les « travaux 1917 » ont pour fonction principale d’échapper aux obus les plus lourds en creusant des galeries sous celles déjà existantes en dessous 
des structures du fort. Ils confirment le fait que la garnison tient les lieux en s’enfonçant de plus en plus profondément dans les entrailles des forts.

Vue générale du fort de Moulainville.
Photographie, 11 janvier 1916. 

© La Contemporaine (Val. 196/057)

Les « travaux de 17 » au fort de Génicourt.
Photographie contemporaine, s.d.

30 km de galeries de ce type ont été creusées sous les forts de Verdun. Celles creusées dans 
un terrain instable étaient revêtues de coffrages en bois.

© J-L. Kaluzko

Travaux de consolidation dans une galerie du fort de Tavannes. 
Photographie, 25 avril 1917.

© La Contemporaine (Val. 197/144)
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PARTIE IV
LE TEMPS DE L’APOGÉE (1918-1939)

Victorieuse en 1918, la France n’a obtenu de ses alliés qu’une occupation temporaire de la vallée du Rhin et une vague 
garantie d’aide en cas d’agression allemande. Affaiblie démographiquement par la guerre et soucieuse d’éviter la ruine 
de ses régions frontières, la France décide de se doter d’un nouveau système de fortifications face à l’Allemagne et à 
l’Italie.

Après d’âpres débats et de longues études entre 1920 et 1929, le financement de ce système est voté en décembre 
1929 sur présentation d’André Maginot, ministre de la Guerre, et la loi est promulguée le 14 janvier 1930, alors que les 
travaux ont déjà commencé dans les Alpes et le nord-est. Pendant dix ans, des millions de mètres cubes de terre et de 
béton vont être remués pour un coût de plus de 5 milliards de francs.

Avec cent-huit ouvrages et près de cinq cents casemates, abris et observatoires, la ligne Maginot est un ensemble 
puissant, inspiré à la fois de l’expérience des forts de Verdun en 1916-1917 et des Festen allemandes de Metz. Dotée 
d’une artillerie à tir rapide, d’équipements modernes et de troupes qualifiées, elle forme l’apogée des systèmes fortifiés 
construits pour protéger les frontières de l’est de la France.

Soldats de l’équipage d’un gros ouvrage Maginot remontant au pas une des galeries du fort.
Photographie, années 1930.

© Mémorial de Verdun
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LIGNE PAINLEVÉ OU LIGNE MAGINOT ? 

Ministre de la Guerre, Paul Painlevé (1863-1933) est persuadé de la nécessité de fortifier la frontière du nord-est, alors que l’armée française évacue 
la vallée du Rhin occupée depuis 1918. Le 25 décembre 1925, il nomme une Commission de défense des frontières présidée par le général Guillaumat 
pour étudier le projet.
En mai 1928, la commission définit les régions fortifiées et secteurs défensifs qui doivent arrêter l’ennemi en Lorraine et en Alsace, quand l’armée 
française opérera en Belgique. 
C’est André Maginot (1877-1932), ancien combattant et ministre de la Guerre en 1929, qui obtient des députés les crédits nécessaires à ces 
fortifications auxquelles on donnera son nom.

Portrait de Paul Painlevé. 
1er quart du XXe siècle. 
Photographie, s.d.

Mathématicien de formation,
Paul Painlevé (1863-1933) 
fut président du conseil 
(septembre-novembre 1917) et 
ministre de la Guerre en 1917 
(mars-novembre) et de 1925 
à 1929, mais aussi président 
de la Chambre des députés en 
(1924-1925) et ministre de l’air 
(1930-1932).

© Mémorial de Verdun

Portrait d’André Maginot, 1914. 
Tirage photographique sur papier, 
anonyme.

Député en 1914, André Maginot (1877-
1932) est ici en tenue de sergent du 
44e Régiment d’infanterie territoriale. 
Entre 1920 et 1932, il est ministre des 
Pensions et ministre de la Guerre à 
plusieurs reprises. 

Musée de la Grande Guerre, Meaux

LES FESTEN ALLEMANDES

En 1918, l’armée française découvre les groupes fortifiés allemands construits à Mutzig, ainsi qu’autour de Metz et Thionville, avant 1914. Dispersés 
sur plusieurs hectares, les différents éléments (casernes, batteries de tourelles cuirassées, abris d’infanterie, tranchées, coffres de défense) de 
ces Festen sont reliés par des galeries. Équipés de manière moderne (éclairage électrique, chauffage central, ventilation mécanique, transmissions 
téléphoniques), ces Festen vont inspirer les concepteurs de la ligne Maginot.

Couloir de la batterie nord de la Feste 
de Guentrange (Thionville).   
Photographie contemporaine, s.d.

On note à gauche l’accès à une tourelle et sur 
le mur de droite les ouvertures fermées par des 
blindages ainsi que des conduites de fluides. 

© J-L. Kaluzko

LA CONSTRUCTION DE LA LIGNE MAGINOT

Créée en 1927, la Commission d’organisation des régions fortifiées réunit des officiers expérimentés du génie (généraux Fillonneau et Belhague) et 
de l’artillerie (général Challéat). Elle étudie l’implantation, la forme et l’armement des ouvrages, casemates et autres composants de la ligne Maginot.
Sur le terrain, les travaux sont confiés à des entreprises privées sous le contrôle des officiers des chefferies et directions de travaux de fortification. 
Commencés en 1928 dans les Alpes et en 1929 en Lorraine et en Alsace, ils se poursuivent jusqu’en 1939 malgré la réduction de certains projets.

Entrée des hommes ouest de l’ouvrage du 
Hochwald (Bas-Rhin). 
Photographie, 1934.

Les coffrages de planches ont été retirés mais 
il reste à poser l’antenne radio sur la façade et 
égaliser le terrain autour. 

© J-B. Wahl et J-Y. Mary.
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PARTIE V
LE TEMPS DE LA MÉMOIRE (DE 1940 À NOS JOURS)

Ce temps s’ouvre sur le choc de la défaite de la France en juin 1940. Avec l’armée française quasi toute entière, la ligne 
Maginot tombe dans le discrédit. Comme l’état-major s’y attendait, les Allemands ont contourné la ligne Maginot en 
passant par la Belgique en mai 1940. Mais la bataille dans la plaine belge a tourné court quand les divisions blindées 
ont percé les faibles positions défensives des Ardennes. En juin, les Allemands attaquent la ligne Maginot en plusieurs 
endroits. Ils percent sur le Rhin, dans les Vosges et dans la trouée de la Sarre. Pourtant, certains bastions se battent 
jusqu’au bout comme l’ouvrage de La Ferté au nord-ouest de Montmédy. 
Le long de la frontière franco-allemande, de la Moselle au nord de l’Alsace,  les attaques allemandes  contre les gros 
ouvrages de la ligne Maginot échouent. Ce n’est qu’après la signature de l’armistice que les équipages de la ligne 
Maginot se rendent sur ordre du gouvernement français. Pendant l’occupation, les Allemands se servent de quelques 
gros ouvrages pour entreposer du matériel et servir d’usines souterraines. En 1944, quelques ouvrages résistent 
temporairement aux troupes américaines. À la fin de la Seconde Guerre mondiale, l’épopée de la France libre éclipse la 
résistance des équipages de la ligne Maginot qui reste un symbole de la défaite de 1940.
L’armée française rééquipe pourtant les gros ouvrages de la ligne Maginot, en attendant de pouvoir compter sur sa 
propre dissuasion nucléaire à la fin des années 1960. 

Sauvés du pillage ou de la destruction, ces forts et ouvrages forment aujourd’hui un ensemble d’un grand intérêt 
patrimonial et mémoriel. Il s’agit en effet d’un patrimoine exceptionnel : peu de régions dans le monde présentent un 
ensemble d’architectures militaires aussi diversifié et sur un période aussi longue.

Fresque dans le petit ouvrage du Bois de Bousse, Région fortifiée de Metz, secteur fortifié de Boulay.  
Photographie contemporaine, s.d. 

Cette fresque a été peinte en 1939 par Daniel Derveaux, artiste graveur mobilisé à proximité de l’ouvrage.

© J-L. Kaluzko
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LA LIGNE MAGINOT AU COMBAT 

En mai 1940, les Allemands neutralisent les petits ouvrages de la ligne Maginot présents sur leur axe de progression. Le mois suivant, ils percent, 
entre le 15 et le 19 juin, dans la trouée de la Sarre, sur le Rhin et dans les Vosges du nord où les casemates ne sont pas soutenues par des ouvrages 
d’artillerie et où les troupes d’intervalles sont parties. Mais partout ailleurs, ils sont repoussés. Alors que l’armistice est signé le 22 juin, les 22 000 
hommes de la ligne Maginot tiennent toujours. Ils ne se rendent que sur ordre du gouvernement début juillet.

Soldats allemands sur le bloc n°2 du petit 
ouvrage des Sarts.
Photographie, 1940.

Le petit ouvrage des Sarts, du secteur fortifié de 
Maubeuge, a été construit à l’intérieur du fort Séré 
de Rivières éponyme. 
Les 70 hommes d’équipage sont bombardés et 
attaqués du 20 au 23 mai 1940, date à laquelle 
l’ouvrage se rend.  

© J-Y. Mary

UN PATRIMOINE RICHE ET DIVERSIFIÉ 

Les forts et ouvrages du système Séré de Rivières et de la ligne Maginot, qui ont été épargnés du pillage ou de la destruction, forment aujourd’hui un 
ensemble patrimonial et mémoriel exceptionnel. Peu de régions dans le monde présentent un ensemble d’architectures militaires aussi diversifié et 
sur une période aussi longue. Le poids mémoriel de ces architectures est important car ils ont été des lieux de vie et de mort dont témoignent encore 
les messages et dessins laissés sur les murs des forts et ouvrages.

Fresque dans le gros 
ouvrage de Bréhain, 
Région fortifiée de Metz, 
secteur fortifié de la 
Crusnes.  
Photographie 
contemporaine, s.d.

© M. Séramour

Vue aérienne du fort de 
Douaumont. 
Photographie 
contemporaine, s.d. 

© J-L. Kaluzko

Vue aérienne du fort de 
Vaux.
Photographie 
contemporaine, s.d. 

© J-L. Kaluzko

Entrée des munitions de 
l’ouvrage du Hackenberg, 
Région fortifiée de Metz, 
secteur fortifié de Boulay, 
un des deux plus gros 
ouvrages de la ligne 
Maginot.
Photographie 
contemporaine, s.d. 

© C. Poesy
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GLOSSAIRE

Artillerie : Ensemble des matériels de guerre 
comprenant les canons, leurs munitions et les véhicules 
chargés de leur transport.

Artillerie rayée : Ensemble des canons dont le 
tube comporte à l’intérieur des rainures hélicoïdales lui 
permettant de tirer plus loin et de gagner en précision.

Batterie : Construction maçonnée ou bétonnée 
aménagée entre les forts pour recevoir des pièces 
d’artillerie et le matériel nécessaire à leur service.

Batterie cuirassée : Une batterie cuirassée 
est une batterie sur laquelle ont été installés des 
cuirassements, comme, par exemple, des tourelles.

Bloc : Ouvrage bétonné d’un fort de la ligne Maginot, 
soit casemate, soit tourelle, voire les deux à la fois. Il peut 
être d’observation, d’artillerie, d’infanterie, ou bien encore 
d’entrée (hommes et/ou munitions).

Caponnière : Casemate abritant des canons ayant 
pour but de tirer le long d’un fossé du fort. On parle 
de « caponnière double » lorsque cette casemate est 
aménagée pour tirer dans deux fossés différents.
Une caponnière est aménagée du côté du mur d’escarpe 
d’un fort.

Casemate : Une casemate (également appelée 
bunker en anglais ou blockhaus en allemand) est un local 
enterré ou semi-enterré, de taille variable, construit en 
pierre ou en béton, destiné soit à abriter des hommes ou 
du matériel (casemate « passive »), soit à protéger des 
canons ou d’autres armes prêts à faire feu 
(casemate « active »).

Chambre de tir : Local d’un ouvrage défensif où 
sont placés un ou plusieurs canons. La chambre de tir d’une 
tourelle est la partie mobile qui abrite les mitrailleuses, les 
mortiers ou les canons.

Chambrée : Lieu de vie des soldats, où ils peuvent 
se reposer, s’y divertir et y mettre quelques affaires 
personnelles. À leur arrivée dans l’ouvrage, chaque homme 
avait une place attribuée dans le dortoir qu’il gardait tout 
au long de son séjour.

Cuirassement : Construction métallique blindée 
protégeant des éléments de tir (canons, mitrailleuses) 
ou d’observation (appareils d’optique, projecteurs) de la 
fortification.

Escarpe : Talus intérieur du fossé d’un ouvrage 
fortifié. Il fait face à la contrescarpe, le talus extérieur du 
fossé.

Contrescarpe : Organe de flanquement du fossé 
d’un fort qui a remplacé une caponnière au moment de 
la modernisation des forts. Intégré à la contrescarpe du 
fossé, il peut être « simple » ou « double » tirant dans 
un ou deux fossés. Le coffre de contrescarpe est relié au 
reste du fort par une galerie passant sous le fossé.

Festen (« Feste » au singulier) : Ensembles fortifiés 
composés d’ouvrages de défense, de casernes et de 
batteries construits par les Allemands à partir de 1893.

Infanterie : Ensemble des unités militaires qui 
combattent à pied, le soldat étant appelé « fantassin ».

Magasin : Local qui contient les munitions d’un fort 
ou d’une batterie.

Place forte : Ensemble cohérent de fortifications 
visant à protéger non seulement le terrain enclos, mais 
aussi le terroir environnant et un territoire situé en 
arrière (vis-à-vis d’un ennemi) de la place. Les places 
fortes s’établissent sur les voies géographiques les plus 
aisées, les points de passage les plus fréquentés : soit des 
franchissements (site-pont, col de montagne), des points 
d’accostage (en bord de mer), soit tout point d’une route 
fréquentée.
Les fortifications sont l’ensemble des ouvrages qui 
concourent à la défense de la place.

Sapeur : Militaire affecté au Génie chargé des travaux 
de construction, d’investissement ou de destruction de 
l’armée en campagne ou dans les places fortes.

Tourelle (Cuirassée, à éclipse) : Élément de défense 
enchâssé dans un puits en béton qui peut pivoter sur 
360°. Certaines tourelles peuvent s’élever ou s’abaisser 
(tourelles blindées escamotables dites « éclipsables »). 
Ces tourelles sont armées de mitrailleuses, de mortiers ou 
de canons.
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LA SCÉNOGRAPHIE

La scénographie accompagne le propos de l’exposition et immerge le public dans l’histoire et la technique de la 
fortification en jouant le vocabulaire des ouvrages militaires : sont ainsi mobilisés une ceinture périphérique et un cœur 
défensif.
Sur les murs qui encadrent la salle, la scénographie déploie de grandes fresques graphiques richement documentées 
et organisées au cordeau. Une grille vient organiser le contenu visuel de manière précise et radicale tout en faisant 
référence au mur des fortifications et à la stratégie militaire.
Au centre, le public déambule librement à la découverte des collections d’archives, d’objets militaires et de maquettes 
mises en scène dans une architecture épurée que l’éclairage vient dramatiser afin de qualifier les enjeux stratégiques 
alors à l’œuvre dans la conception des forts.

  

Designers Unit est une agence de design fondée par Emmanuel Labard et David Lebreton, complices de longue date, respectivement graphiste et 
scénographe. Fondamentalement transversale, notre pratique mêle scénographie, signalétique, design graphique et numérique. Sur la page et l’écran, 
par l’objet et le mobilier, dans l’architecture et le paysage, nous donnons forme à de multiples récits – aussi bien culturel que commercial, patrimonial que 
scientifique, artistique qu’industriel – dans le cadre de commandes publiques ou privées. Notre approche est généreuse et rigoureuse, le design que nous 
défendons, évident sans être facile. Autour de deux directeurs de création, l’agence réunit six designers, une coordinatrice et mobilise tout un réseau de 
partenaires expérimentés.

Graphisme exposition  
« On ne passe pas ! »
 © Designers Unit

Par Designers Unit
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LA PROGRAMMATION 
CULTURELLE ET PÉDAGOGIQUE

2 WEBINAIRES

WEBINAIRE / Les fortifications en Europe des années 1870 à 1918
Présidé par François Cochet, président du Conseil d’orientation scientifique du Mémorial de Verdun.

Avec François Cochet, Nicolas Czubak, Mathieu Panoryia, Franck Vernier et Philippe Burtscher.

Mercredis 17, 24 & 31 mars 2021 de 14h30 à 17h 
Accès gratuit sur réservations, via la plateforme en ligne Zoom

À l’occasion de l’ouverture prochaine de l’exposition « On ne passe pas ! » Les fortifications, du système Séré de 
Rivières à la ligne Maginot (3 juin - 17 décembre 2021), le Mémorial de Verdun propose un webinaire en trois sessions, 
autour des enjeux et problématiques soulevées par les fortifications européennes entre 1870 et 1918.
À la fin du XIXe siècle, les réflexions sur l’utilité de la fortification et la stratégie militaire qui lui est associée, ne sont 
pas propres à la France. Le débat est international et des fortifications s’élèvent dans les autres pays européens. 
En Allemagne, les militaires terminent les ceintures de fortifications entamées par les Français autour de Metz et 
Strasbourg avant d’ériger de grands ensembles fortifiés plus modernes, nommés Festen à partir de 1893. En Belgique 
dans les années 1880, des forts sont construits par le général Brialmont, notamment autour de Liège et de Namur pour 
barrer la vallée de la Meuse. En Europe de l’Est, on recourt également aux fortifications. Dans l’Empire austro-hongrois, 
des forts sont bâtis en Galicie autour de Przemysl et de Cracovie dans les années 1880 pour protéger la frontière 
commune avec la Russie. Du côté de l’empire dirigé par Nicolas II, des fortifications sortent de terre face aux frontières 
allemande et autrichienne entre 1880 et 1890. 

PROGRAMME

Session 2 : Mercredi 24 mars
14h30 à 17h : (2h30)

•	 14h30-14h45 : Présentation du programme et des 
intervenants de la session, avec François Cochet

•	 14h45-15h45 : Les fortifications allemandes d’Alsace-
Lorraine. Le bouclier occidental de l’empire 1870-
1918, avec Philippe Burtscher 

•	 15h45-16h45 : L’occupation allemande du fort de 
Douaumont en 1916, avec Mathieu Panoryia 

•	 16h45-17h : Conclusion et présentation de la dernière 
session, avec François Cochet

 

Session 3 : Mercredi 31 mars
14h30 à 17h : (2h30)

•	 14h30-14h45 : Présentation du programme et des 
intervenants de la session, avec François Cochet

•	 14h45-16h15 : La fortification victorieuse : l’ouvrage 
de Froideterre dans la bataille décisive du 23 juin 
1916 et le fort de Souville face à la dernière grande 
offensive allemande à Verdun (11-12 juillet 1916), avec 
Nicolas Czubak

•	 16h15-17h : Conclusion et ouverture - La naissance 
d’un nouveau système fortifié durant l’entre-deux-
guerres, avec François Cochet 

Session 1 : Mercredi 17 mars 
14h30 à 17h (2h30)

•	 14h30-14h45 : Présentation du programme du 
webinaire et des intervenants de la session, suivie de 
la présentation de l’exposition temporaire « On ne 
passe pas ! Les fortifications, du système Séré de 
Rivières à la ligne Maginot », avec François Cochet 

•	 14h45-15h15 : Introduction - Les fortifications à 
travers les âges : enjeux et fonctions, avec François 
Cochet 

•	 15h15-16h : Les places fortes belges, août 1914, avec 
Franck Vernier 

•	 16h-16h45 : Les fortifications françaises dans la 
tourmente de l’été 1914, avec Nicolas Czubak 

•	 16h45-17h : Conclusion et présentation de la session 
suivante, avec François Cochet

AUTOUR DE L’EXPOSITION
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WEBINAIRE / Combats pour le fort de Vaux : Delvert, Raynal, Müller et tant 
d’autres dans la lutte de juin 1916

Avec François Cochet, président du Conseil d’orientation scientifique du Mémorial de Verdun, Vincent Delvert,  
petit-fils de Charles Delvert & Nicolas Czubak, conseiller scientifique de l’exposition « On ne passe pas ! »

Samedi 17 avril 2021 de 9h à 12h30 - Mémorial de Verdun, Bois Fumin et fort de Vaux.

Charles Delvert est un des grands témoins de la Première Guerre mondiale. Diplômé de l’École Normale Supérieure 
puis agrégé d’Histoire, capitaine de la 8e compagnie du 101e Régiment d’infanterie, Charles Delvert a rédigé au jour le 
jour dans ses carnets, sa guerre, entre août 1914 et août 1916. En mai-juin 1916, son régiment est engagé à Verdun, 
notamment au retranchement « R1 » pour assurer la défense immédiate du fort de Vaux. Avec ses hommes, il se 
retrouve confronté à la puissante offensive allemande, amorcée le 1er juin, qui a pour but de faire tomber le fort. Au 
paroxysme de l’attaque, fauchée par les tirs des artilleries allemande et française, la 8e compagnie du 101e RI s’accroche 
et tient son retranchement. De son côté, le fort, assiégé, continue lui aussi à résister. Le Mémorial de Verdun propose 
de découvrir, dans un regard franco-allemand, les combats qui se sont déroulés dans le secteur du fort de Vaux au 
début du mois de juin 1916. François Cochet et Vincent Delvert présenteront, dans l’auditorium du Mémorial de Verdun, 
Charles Delvert, enseignant, combattant et citoyen engagé, puis Nicolas Czubak guidera ensuite les participants sur 
le champ de bataille, sur les lieux mêmes où Charles Delvert et ses hommes ont subi l’épreuve de Verdun, au niveau du 
retranchement « R1 », à proximité du fort de Vaux et au fort de Vaux lui-même. 

•	 10h-10h15 : Présentation du webinaire, présentation de la 
matinée et des intervenants 

•	 10h15-11h45 : Charles Delvert: l’expérience combattante et 
les engagements, à l’ombre tutélaire de Charles Péguy et de 
Maurice Genevoix.

•	 Avec François Cochet, président du Conseil d’orientation 
scientifique du Mémorial de Verdun et Vincent Delvert, petit-
fils de Charles Delvert

•	 11h45-12h15 : Les combats du fort de Vaux d’après les 
témoignages de Charles Delvert et du commandant 
Raynal. Avec Nicolas Czubak, conseiller scientifique de 
l’exposition « On ne passe pas ! »

•	 12h15-12h30 : Temps de questions/réponses et conclusion

Portrait du capitaine Delvert. 
Photographie, 1916-1917. 

Collection Famille Delvert. © Droits réservés.

PROGRAMME
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2 JOURNÉES THÉMATIQUES

JOURNÉE THÉMATIQUE / La 39e Division d’Infanterie allemande dans l’enfer 
de Verdun (février-décembre 1916),  de la Woëvre à Louvemont, en passant par 
le fort de Vaux

Avec Nicolas Czubak, conseiller scientifique de l’exposition « On ne passe pas ! »

Samedi 5 juin 2021 de 9h à 17h - Mémorial de Verdun & champ de bataille
Tarif 5 €

L’action de certaines unités militaires est restée indélébilement associée à la mémoire de la bataille de Verdun telle 
celle des 56e et 59e BCP (Bataillons de Chasseur à Pied) du lieutenant-colonel Driant au bois des Caures en février 
1916, de l’Alpenkorps à Fleury-devant-Douaumont en juin-juillet 1916 ou bien encore, du RICM (Régiment d’Infanterie 
coloniale du Maroc) lors de la reconquête du fort de Douaumont le 24 octobre 1916. Un souvenir associé à des actions 
d’éclats. Pourtant en dix mois de lutte intense, où chaque mètre carré de terrain a été âprement disputé, plus de 70 
divisions françaises sont passées sur le champ de bataille de Verdun ainsi qu’une quarantaine de divisions allemandes. 
Des passages brefs pour les unités françaises, des séjours plus longs pour leurs homologues allemands, dans le même 
enfer. Le Mémorial de Verdun propose de découvrir sur le terrain, à hauteur d’hommes, le quotidien des soldats d’une 
division allemande, ceux de la 39.Infanterie-Division, depuis les arrières jusqu’aux premières positions. 
Casernés en Alsace avant la Première Guerre mondiale, les régiments de la 39e Division vont passer neuf mois dans 
l’enfer de Verdun, du secteur de la Woëvre à Louvemont en passant par le ravin de la Caillette et le fort de Vaux. Guidés 
par Nicolas Czubak, du Service éducatif du Mémorial de Verdun, vous arpenterez les différentes parties du champ de 
bataille dramatiquement familières pour ces Frontschweine. La sortie sera l’occasion de s’intéresser également aux 
hommes qui leur ont fait face.

PROGRAMME*

•	 9h00-9h45 : Conférence / La 39e Division d’infanterie 
allemande dans la bataille de Verdun, de la poursuite des 
Français dans la Woëvre, à la fin du mois de février 1916, 
aux combats autour de Louvemont à la mi-décembre, en 
passant par ceux menés au sud du fort de Vaux durant 
l’été 1916. Avec Nicolas Czubak, conseiller scientifique de 
l’exposition « On ne passe pas ! » – Auditorium du Mémorial 
de Verdun

•	  
Cette conférence sera également accessible en ligne.

•	
•	 10h00-17h00 : Parcours historique / Les lieux d’engagement 

et de cantonnement de la 39e Division d’infanterie 
allemande durant la bataille : en Woëvre, des portes d’Étain 
aux villages de Moranville et de Blanzée sur le champ de 
bataille de Verdun, du bois de la Caillette, au fort de Vaux 
et à ses alentours immédiats, jusqu’à Louvemont. 

•	 Avec Nicolas Czubak, conseiller scientifique de l’exposition  
« On ne passe pas ! »

•	  
*Cette manifestation est susceptible d’être convertie en conférence en 
ligne en fonction de l’évolution du contexte sanitaire à cette date.

•	

Soldats allemands à Verdun. 
Photographie, printemps 1916. 

© Mémorial de Verdun
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JOURNÉE THÉMATIQUE / André Maginot, du député combattant à l’homme 
d’État (1914-1932)

Avec Éric Anceau, historien, Gérard Longuet, sénateur de la Meuse et Nicolas Czubak, conseiller scientifique de 
l’exposition « On ne passe pas ! »
En partenariat avec la Fédération Maginot

Samedi 25 septembre 2021 de 10h à 18h - Auditorium du Mémorial de Verdun & champ de 
bataille
Tarif 5 €

Le nom d’André Maginot est associé dans la mémoire collective à la ligne de fortifications érigée par la France durant 
l’entre-deux-guerres le long de la frontière franco-allemande. En effet, le 28 décembre 1929, alors qu’il est ministre 
de la Guerre, André Maginot obtient le vote des députés pour débloquer les 3,3 milliards de Francs nécessaires à la 
construction du nouveau système fortifié. Ce que l’on sait moins, c’est qu’André Maginot a été également un ancien 
combattant qui a fait preuve, lors de la Première Guerre mondiale, d’une grande témérité. En effet, à la mobilisation, 
le député de la Meuse qui tient à servir son pays entant que simple soldat est affecté à la Place fortifiée de Verdun 
dans les rangs du 44e Régiment d’infanterie territoriale. Avec un petit groupe d’hommes, dont d’autres députés, André 
Maginot participe à des patrouilles audacieuses dans la plaine de la Woëvre de l’été à l’automne 1914. Promu et décoré 
de la médaille militaire, le sergent Maginot est finalement grièvement blessé le 9 novembre 1914.

Cette journée thématique consacrée à André Maginot, reviendra sur le parcours politique de cet homme d’État de la 
Troisième République et l’héritage qu’il a laissé aujourd’hui, au travers de deux conférences tenues par l’historien Éric 
Anceau et le sénateur de la Meuse Gérard Longuet. Son action combattante pendant la Première Guerre mondiale 
sera rappelée dans un parcours historique sur le champ de bataille guidé par Nicolas Czubak, responsable du Service 
éducatif du Mémorial de Verdun, depuis Bezonvaux jusqu’à Maucourt-sur-Orne.

PROGRAMME*

•	 10h00-11h00 : Conférence / André Maginot, un homme 
politique de la IIIe République. Avec Éric Anceau, historien 
spécialiste d’histoire politique et sociale de la France et de 
l’Europe contemporaines. 

•	
•	 11h00-12h00 : Conférence / Le Souvenir d’André Maginot 

et son héritage politique aujourd’hui. Avec Gérard Longuet, 
sénateur de la Meuse.

•	
•	 Ces conférences seront également accessibles en ligne.
•	
•	 14h00-17h00 : Parcours historique / Les patrouilles 

effectuées par le sergent Maginot de Bezonvaux à 
Maucourt-sur-Orne. Avec Nicolas Czubak, conseiller 
scientifique de l’exposition « On ne passe pas ! »

•	
•	 17h30-18h00 : Cérémonie commémorative organisée par la 

Fédération Maginot au Monument de Souville, inauguré en 
1935, en mémoire d’André Maginot et de son action.

•	
•	 *Cette manifestation est susceptible d’être convertie en webinaire en 

fonction de l’évolution du contexte sanitaire à cette date.

Le monument André Maginot, champ de bataille de Verdun. 
Photographie contemporaine, s.d. 

© Mémorial de Verdun
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« On ne passe pas » !
Les fortifications, du système Séré de Rivières à la ligne Maginot

1 CONFÉRENCE

CONFÉRENCE / Le général Séré de Rivières, bâtisseur de la « Barrière de fer »

Avec Mathieu Panoryia, conseiller scientifique de l’exposition « On ne passe pas » !

Samedi 18 septembre à 11h - Auditorium du Mémorial de Verdun
Cette conférence sera également accessible en ligne.*

Si le nom de certains ingénieurs et bâtisseurs militaires est resté dans la mémoire collective française, dont le plus illustre 
reste indubitablement Vauban, d’autres restent méconnus du grand public. Dans leur grande majorité, les personnes qui 
visitent les forts du champ de bataille de Verdun ignorent que ceux-ci font partie d’un ensemble fortifié bien plus vaste 
qui court de la mer du Nord à la Méditerranée, ensemble érigé par le général Séré de Rivières. Dans cette conférence, 
Mathieu Panoryia présentera le parcours de ce général du génie amené aux lendemains de  la défaite de la guerre de 
1870-1871 à concevoir, avec les changements de frontière, un nouveau système fortifié afin de défendre la France. 
*Cette conférence est susceptible d'être proposée uniquement en ligne en fonction de l'évolution du contexte sanitaire à cette date.

THÉÂTRE

JOURNÉES EUROPÉENNES DU PATRIMOINE / Thème : « Les forts de Verdun »
ANIMATIONS THÉÂTRALES / « Forteresses »

Avec Franck Lemaire (metteur en scène) Olivier Piechaczyk (comédien) Fabrice Colombero (comédien) Reda Brissel 
(comédien) Hugo Wispelaere (comédien) Nicolas Marty (contrebassiste)
En coréalisation avec l’association Transversales

Samedi 19 et dimanche 20 septembre - Mémorial de Verdun, fort de Douaumont, ouvrage de 
Froideterre
3 représentations* 

À l’occasion des Journées européennes du Patrimoine, l’adjudant Hermès, vaguemestre de régiment vous invite à 
partager le temps d’une visite le parcours des combattants des forts de Verdun ! Il vous mènera depuis le Mémorial de 
Verdun, au cœur du fort de Douaumont et de l’ouvrage de Froideterre, pour vous faire découvrir la vie des équipages au 
sein des fortifications. Tout au long de votre périple, vous irez à la rencontre de soldats de Verdun et traverserez plusieurs 
épisodes marquants et parfois méconnus de l’histoire de ces forts dans la bataille de 1916. Venez (re)découvrir ces 
hauts lieux de patrimoine du champ de bataille de Verdun, à travers un parcours théâtralisé, en musique, et surprenant !

Visite insolite, Nuit des musées au Mémorial de Verdun, 2019. 

© Mémorial de Verdun

*Cette manifestation est susceptible d'être annulée en fonction 
de l'évolution du contexte sanitaire à cette date.
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2 CINÉ-DÉBATS

CINÉ-DÉBAT EN LIGNE / Les forts de Verdun

(2018), documentaire réalisé par Juliette Desbois, produit par Zed pour RMC Découverte.
Avec Juliette Desbois, réalisatrice, et Nicolas Czubak, conseiller scientifique de l’exposition « On ne passe pas » !

Jeudi 29 avril à 18h - Auditorium du Mémorial de Verdun

L’horreur des tranchées, le froid, la faim, la fureur des combats… Ce quotidien vécu par les poilus, de nombreux 
documentaires en ont déjà témoigné. Mais il est un autre lieu stratégique où s’est jouée la Grande Guerre et qui reste 
méconnu : les forts. Douaumont, Vaux, Souville… Défendus, perdus puis repris, les forts de Verdun ont été un enjeu 
central de la bataille. 163 000 soldats français ont donné leur vie pour les défendre. La bataille de Verdun a marqué pour 
toujours l’histoire de la France. Et pourtant, 100 ans plus tard, nous sommes loin d’en connaître toute l’histoire. Il reste 
encore des héros au courage inouï et des faits méconnus qui ne figurent pas dans les livres d’histoire. Ce documentaire 
propose de redécouvrir les hauts lieux de patrimoine militaire du champ de bataille de Verdun. La projection sera suivie 
d’un échange avec Juliette Desbois, la réalisatrice, et Nicolas Czubak, historien et responsable du Service éducatif du 
Mémorial de Verdun.

CINÉ-DÉBAT / Maginot vs Siegfrield : la guerre des lignes

(2018), documentaire réalisé par Barbara Necek, produit par Zed production pour RMC Découverte.
Avec Barbara Necek, réalisatrice, et Michaël Séramour, historien.

Jeudi 20 mai 2021 à 18h - Auditorium du Mémorial de Verdun
Cette séance de ciné-débat sera également accessible en ligne.*

Puissantes, impénétrables, construites avec les technologies les plus modernes de leur époque, les fortifications nous 
évoquent le Moyen Âge. Dans les années 1930 pourtant, toute l’Europe décide de se barricader derrière des forts et 
des lignes de défense. Tchécoslovaquie, Pologne, Belgique, Suisse, en tout plus de 10 000 km de lignes fortifiées sont 
construites à travers le Vieux Continent. La référence de toutes les fortifications de cette époque est française: c’est 
la ligne Maginot. Ouvrage modèle et précurseur pour bon nombre de pays, c’est une superstructure de son temps. La 
puissance et la technologie de la ligne Maginot impressionnent même son pire ennemi: l’Allemagne nazie. C’est pour lui 
tenir tête qu’en 1938, le Führer lance la construction de sa propre muraille, le mur de l’Ouest, surnommé par les Alliés la 
ligne Siegfried. Plus de 700 km de l’Atlantique aux Alpes pour la ligne Maginot contre 630 km des Pays Bas à la frontière 
suisse pour la ligne Siegfried… 
À partir de 1940, le monde entier retiendra son souffle pour assister à la mise à l’épreuve de ces deux forteresses. 
Comment l’idée des fortifications s’impose-t-elle en France et dans l’Allemagne nazie à l’époque des avions de combat 
et des chars d’assaut? Ligne Maginot et ligne Siegfried, en quoi se distinguent-elles? Et finalement, comment ces 
lignes ont-elles résisté à l’épreuve des combats? Voici une histoire oubliée de la Seconde Guerre mondiale, la dernière 
guerre des fortifications. La projection du documentaire sera suivie d’un échange avec Barbara Necek, la réalisatrice, 
et Michaël Séramour, docteur en histoire, spécialisé dans l’étude des systèmes fortifiés contemporains.

*Cette séance de ciné-débat est susceptible d'être proposée uniquement en ligne en fonction de l'évolution du contexte sanitaire à cette date.

Photographie extraite du documentaire Maginot vs Siegfried : la guerre 
des lignes, 2018, réalisé par Barbara Necek, produit par Zed production 
pour RMC Découverte. 

© Zed production.
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« On ne passe pas » !
Les fortifications, du système Séré de Rivières à la ligne Maginot

1 JOURNÉE PÉDAGOGIQUE

JOURNÉE PÉDAGOGIQUE / « Les forts de Verdun »

Avec le Service éducatif du Mémorial de Verdun

Vendredi 17 septembre de 9h à 17h - Mémorial de Verdun, fort de Douaumont, ouvrage de 
Froideterre
Programme conçu pour 2 classes d’élèves de l’école primaire au lycée.
Tarif : 2,50 € par élève / Gratuit pour les accompagnateurs

Le champ de bataille de Verdun conserve aujourd’hui encore la structure du système défensif issu de Séré de Rivières : 
le fort de Vaux, le fort de Douaumont, les vestiges du fort de Souville en sont des exemples significatifs. 
À l’occasion de son exposition temporaire « On ne passe pas ! » Les fortifications, du système Séré de Rivières à la ligne 
Maginot, le Mémorial de Verdun propose aux élèves de découvrir l’évolution de la fortification à partir de l’exemple des 
forts de Verdun, et à travers l’expérience des hommes au cœur de ce dispositif, depuis la conception des ouvrages, leur 
construction et l’épreuve du feu. Cette journée pédagogique est composée de deux à trois modules.

Visite découverte : « On ne passe pas » ! Les 
fortifications, du système Séré de Rivières à la 
ligne Maginot
Terre de contact entre la France et l’Allemagne, l’Est de la 
France fut de tout temps une zone de combats traversée 
par des frontières mouvantes. Pour protéger ces frontières, 
la construction de fortifications prolifère. Régulièrement 
attaquées, les fortifications se modernisent pour résister à 
des moyens de destructions toujours plus puissants. 
Cette visite guidée montrera les évolutions de la fortification 
et de son utilisation depuis la fortification Séré de Rivières 
jusqu’à la ligne Maginot, à partir de l’expérience et des 
témoignages des hommes au cœur de ce dispositif, depuis 
la conception des ouvrages, leur construction, la vie des 
équipages occupant les forts et leur expérience combattante.
Durée : 1h
Animée par Nicolas Czubak, responsable du Service éducatif du Mémorial 
de Verdun

Parcours découverte : Le fort de Souville face à 
la dernière grande offensive allemande à Verdun 
(11-12 juillet 1916)
Le champ de bataille de Verdun comporte de nombreux 
ouvrages fortifiés, des simples abris et dépôts aux différents 
forts. Ceux-ci ont joué un grand rôle et ont rempli différentes 
fonctions lors de la bataille de 1916. 
Dans le prolongement de la visite de l’exposition temporaire 
« On ne passe pas » ! Les fortifications, du système Séré de 
Rivières à la ligne Maginot, le Service éducatif du Mémorial 
proposera aux élèves de découvrir les nombreux vestiges du 
massif fortifié de Souville en évoquant les conditions de vie 
des soldats.
Durée : 2h
Animé par Nicolas Czubak, responsable du Service éducatif du Mémorial 
de Verdun

Spectacle itinérant : « Forteresses »
L’adjudant Hermès, vaguemestre de régiment, mènera les 
élèves dans un parcours itinérant depuis le Mémorial de 
Verdun, au cœur du fort de Douaumont et de l’ouvrage de 
Froideterre, pour leur faire découvrir la vie des équipages 
au sein des fortifications. Tout au long de leur périple, les 
élèves partiront à la rencontre de soldats de Verdun, en 
traversant plusieurs épisodes marquants et parfois méconnus 
de l’histoire de ces forts dans la bataille de 1916, dans 
un spectacle théâtralisé, en musique et surprenant, leur 
permettant de (re)découvrir ces hauts lieux de patrimoine 
du champ de bataille de Verdun. Les élèves assisteront à la 
répétition générale du spectacle et pourront découvrir les 
coulisses de la préparation d’un spectacle par une équipe de 
comédiens et musicien.
Durée : 1h30 
Avec Franck Lemaire (metteur en scène), Olivier Piechaczyk (comédien), 
Fabrice Colombero (comédien), Reda Brissel (comédien), Hugo 
Wispelaere (comédien), Nicolas Marty (contrebassiste) 
En coréalisation avec l’association Transversales 

PROGRAMME
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L’AGENDA

MARS
Mercredis 17, 24 & 31 mars 2021 – 14h30 à 17h : WEBINAIRE / Les fortifications en Europe des 
années 1870 à 1918, avec François Cochet, Franck Vernier, Nicolas Czubak, Philippe Burtscher et 
Mathieu Panoryia.

AVRIL
Samedi 17 avril 2021 – 9h à 12h30 : WEBINAIRE / Combats pour le fort de Vaux : Delvert, Raynal, Müller 
et tant d’autres dans la lutte de juin 1916, avec François Cochet, Vincent Delvert, Nicolas Czubak.

JeudI 29 avril 2021 – 18h : CINÉ-DÉBAT EN LIGNE / Les forts de Verdun, documentaire réalisé par 
Juliette Desbois (2018), avec Juliette Desbois (réalisatrice) et Nicolas Czubak.

MAI
Jeudi 20 mai 2021 - 18h : CINÉ-DÉBAT / Maginot vs Siegfried : la guerre des lignes, documentaire 
réalisé par Barbara Necek (2018), avec Barbara Necek (réalisatrice) et Michaël Séramour. (Ciné-débat 
également accessible en ligne)

JUIN
Samedi 5 juin 2020 de 9h à17h : JOURNÉE THÉMATIQUE / La 39e Division d’Infanterie allemande 
dans l’enfer de Verdun (février-décembre 1916),  de la Woëvre à Louvemont, en passant par le 
fort de Vaux, avec Nicolas Czubak. (Journée thématique susceptible d’être convertie en conférence en ligne en 
fonction du contexte sanitaire à cette date)

SEPTEMBRE
Vendredi 17 septembre 2021 - 9h à 17h : JOURNÉE PÉDAGOGIQUE / Les forts de Verdun, avec 
l’association Transversales et le Service éducatif du Mémorial de Verdun. (Réservé aux scolaires)

Samedi 18 et dimanche 19 Septembre 2021 : JOURNÉES EUROPÉENNES DU PATRIMOINE / Thème 
: « Les forts de Verdun »

Samedi 18 Septembre
11h-12h : CONFÉRENCE / Le général Séré de Rivières, bâtisseur de la « Barrière de fer » Avec 
Mathieu Panoryia (Conférence également accessible en ligne)
14h-19h : ANIMATIONS THÉÂTRALES / 
« Forteresses » – Mémorial de Verdun, fort de Douaumont, ouvrage de Froideterre, en 
coréalisation avec l’association Transversales

Dimanche 19 septembre
11h-12h : VISITE GUIDÉE / « On ne passe pas ! » Les fortifications, du système Séré de 
Rivière à la ligne Maginot, avec Nicolas Czubak
14h-19h : ANIMATIONS THÉÂTRALES / « Forteresses » – Mémorial de Verdun, fort de 
Douaumont, ouvrage de Froideterre, en coréalisation avec l’association Transversales

Samedi 25 septembre 2021 - 10h à 18h : JOURNÉE THÉMATIQUE / André Maginot, du député 
combattant à l’homme d’État (1914-1932), avec Éric Anceau, Gérard Longuet et Nicolas Czubak. En 
partenariat avec la Fédération Maginot. (Journée thématique susceptible d’être convertie en webinaire en fonction du 
contexte sanitaire à cette date)

Ce programme est susceptible d’être modifié en fonction de l’évolution de la situation sanitaire.
Retrouvez tout l’agenda culturel sur www.memorial-verdun.fr
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LES ACTEURS

Maîtrise d’ouvrage
Claude Léonard / président de l’EPCC Mémorial de Verdun – 
Champ de bataille
Thierry Hubscher / directeur de l’EPCC Mémorial de Verdun 
– Champ de bataille

Assistance à la maîtrise d’ouvrage & programme 
muséographique
Anne Bourdais, assistée de Margaux Païta / Agence abmuseo

Comité scientifique
François Cochet, professeur émérite des Universités, 
président du Conseil d’orientation scientifique du Mémorial 
de Verdun
Nicolas Czubak, responsable du Service éducatif et membre 
du Conseil d’orientation scientifique du Mémorial de Verdun
Martin Barros, chef de la division des livres anciens et 
manuscrits au département de la Bibliothèque du Service 
Historique de la Défense
Mathieu Panoryia, doctorant en histoire à l’université de 
Lorraine-Metz, archiviste au Service Historique de la Défense

Avec le concours de Franck Meyer, Frédéric Guelton, Michaël 
Séramour et Jean-Yves Mary

Nous leur exprimons notre gratitude pour leurs conseils et 
leur soutien constant qui ont permis la naissance de cette 
exposition.

Scénographie & graphisme
Scénographie : David Lebreton, Juliette Bâcle / Designers 
Unit
Graphisme : Emmanuel Labard, Lucie Pindat, Léo Simbron, 
Marie Remize / Designers Unit

Gestion de projet 
Clotilde Bizot-Espiard / Mémorial de Verdun

Régie des œuvres
Hélène Belin, Nathalie Bruneau, Quentin Poulet / Mémorial 
de Verdun

Audiovisuel et son
Production audiovisuelle : réalisation : Adrien Levillain 
– technique : Jonathan Eckly-Marcoux  – direction de 
production : Fabienne Granero-Gérard / Université de 
Lorraine – Sous-direction des usages du numérique
Enregistrements sonores : Christian Lamalle

Avec les conseils de Nicolas Czubak / Mémorial de Verdun et 
Loann Bohy / Association La Citadelle, Villey-le-Sec

Régie technique
Jonathan Sanhagi / Mémorial de Verdun

Production
Agencement, peinture, impression & soclage : Atelier Face B 
Éclairage : Hi Lighting
Encadrement : Art Céline déco 
Peinture & accrochage : Aurélie Magnier, Pascal Bétrancourt 
&  Thomas Lhotel / Mémorial de Verdun

Prêteurs
Arnaud Davis
Association de l’Ouvrage de Fermont, Beuveille
Association de Préservation du Patrimoine de Villers-la-
Montagne
Association La Citadelle, fort de Villey-le-Sec
Association pour la Sauvegarde du Fort de Liouville
Mathieu Panoryia
Michaël Séramour
Musée de la Grande Guerre, Meaux
Musée départemental de la Guerre de 1870 et de l’Annexion, 
Gravelotte
Musée du Fort de la Pompelle – Musées de Reims
Musée du Génie, Angers
Musée Raymond Poincaré, Sampigny
Nicolas Czubak
Patrick Hilgers

Qu’ils soient remerciés pour la confiance dont ils nous 
honorent.
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Sources iconographiques
Association Amifort
Association pour la Sauvegarde du Fort de Liouville
André Brauch, association Meuse 14-18
Bibliothèque nationale de France
Claude Poesy
Florian Hensel
Institut national de l’information géographique et forestière 
(IGN)
Jean Barros
Jean-Bernard Wahl
Jean-Louis Goby
Jean-Luc Kaluzko
Jean-Yves Mary
La Contemporaine
Martin Barros
Michaël Séramour
Moselle-attractivité
Musée de la Grande Guerre, Meaux
Mémorial de Verdun
Nicolas Czubak
Patrick Hilgers
Région Grand-Est-Service de l’Inventaire Général 
RMN-Grand Palais 
Service Historique de la Défense

Communication 
Programmation culturelle & communication : Clotilde Bizot-
Espiard, Camille Florémont / Mémorial de Verdun
Traductions : STT traductions
Relations presse : Sarah Heymann, Bettina Bauerfeind / 
Agence Heymann associés

Remerciements
Que soient chaleureusement remerciées toutes les personnes 
qui ont permis la réalisation de cette exposition. Nous 
remercions particulièrement pour leur aide précieuse : 

Christophe Pommier, conservateur-adjoint du département 
artillerie et Émilie Prud’hom, régisseur des prêts du Musée 
de l’Armée, 
Johanne Berlemont, responsable du service de la 
Conservation et Charlotte Delory, régisseuse des collections 
et des expositions au Musée de la Grande Guerre de Meaux, 
Marie Lecasseur,  responsable du Service conservation et 
valorisation du patrimoine et des musées du département 
de la Meuse, et Céline Pierre, assistante de conservation 
principale du Musée départemental Raymond Poincaré de 
Sampigny, 
le Lieutenant-Colonel Bertrand Philip de Laborie, conservateur 
du Musée du Génie d’Angers, 
Laurent Thurnherr, directeur, et Julie Marrec-Froger, régisseur 
des collections du Musée départemental de la Guerre de 1870 
& de l’Annexion de Gravelotte, 
Bénédicte Hernu,  directrice des musées de la ville de Reims, 
et Valérie Chopin, régisseur du Musée du fort de la Pompelle 
de Reims, 
Martial Vanier, Fabien Hillard et Yvan Chaze de l’Association 
pour la Sauvegarde du Fort de Liouville, Michaël Séramour, 
Docteur en histoire contemporaine, 
Jean-Yves Mary et Eric Klamerek, administrateurs du Fort de 
Fermont, 
Régis Berger, président de la Citadelle de Villey-le-Sec, 
Patrick Hilgers,
Florian Hensel, 
Jean-Luc Kaluzko pour le prêt de nombreuses photographies 
de sa collection.

Exposition réalisée avec le soutien de la Fondation du Souvenir de Verdun
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EPCC MÉMORIAL DE VERDUN
CHAMP DE BATAILLE

Créé en 1967, sous l’égide de l’académicien et ancien combattant Maurice Genevoix, le Mémorial de Verdun est un lieu 
majeur d’histoire et de mémoire, ancré au cœur du champ de bataille. Sur les lieux des combats, dans un parcours de 
visite pédagogique et empreint d’émotions, le musée propose une immersion dans la bataille de Verdun à partir de la 
figure du combattant, français ou allemand. 

Plus de 2000 objets de collections, une multitude de photos inédites, des témoignages français et allemands et des 
dispositifs audiovisuels exceptionnels, se mêlent afin d’évoquer l’expérience combattante de ces hommes venus de 
toutes parts. 

Aujourd’hui le Mémorial de Verdun se compose de 1800 m2 d’exposition permanente, 175 m2 d’exposition temporaire, 
un auditorium de 120 places, une salle pédagogique, un centre de documentation, deux terrasses avec vue panoramique 
sur le champ de bataille. Les visiteurs pourront bénéficier à la réouverture en 2021 d’une nouvelle librairie-boutique et 
d’un nouvel espace cafétéria.

© Mémorial de Verdun

Établissement Public de Coopération Culturelle 
depuis 2017, le Mémorial de Verdun développe une 
programmation culturelle et pédagogique variée et 
pluridisciplinaire, ouverte sur l’actualité et pour tous 
les publics. Cet EPCC a vocation à fédérer l’ensemble 
des acteurs du champ de bataille et unifier la politique 
culturelle et mémorielle sur le site pour faciliter 
la venue des visiteurs sur le champ de bataille, et 
transmettre la mémoire des combattants de Verdun 
avec plus de force et de manière adaptée aux nouvelles 
générations.
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LES VISUELS DISPONIBLES 
POUR LA PRESSE

Tourelle de 75 mm, fort de Moulainville.
Photographie, janvier 1916.
© La Contemporaine (Val. 196/088)

Fort de Manonviller.
Photographie, 1915. 

© La Contemporaine (Val. 158/040)

Tourelle Galopin de 155 mm R, modèle 1907, du fort de Douaumont.
Photographie contemporaine, s.d. 
© J-L. Kaluzko

Canon de 42 cm Gamma Gerät.
Photographie, 1915-1916.
© Mémorial de Verdun

Soldats français posant devant l’entrée du fort de Troyon. 
Photographie, 1915.
© Mémorial de Verdun

Photographie aérienne allemande du fort de Vaux.
Photographie, 31 mars 1916.
© N. Czubak

Obusiers français de 400 mm.
Photographie française, Baleycourt, 21 octobre 1916. 
© Mémorial de Verdun.

Travaux de consolidation dans une galerie du fort de Tavannes. 
Photographie, 25 avril 1917.
© La Contemporaine (Val. 197/144)

Soldats de l’équipage d’un gros ouvrage Maginot remontant au pas une 
des galeries du fort.
Photographie, années 1930. © Mémorial de Verdun

Fresque dans le petit ouvrage du Bois de Bousse, Région fortifiée de 
Metz, secteur fortifié de Boulay.  
Photographie contemporaine, s.d. © J-L. Kaluzko

Vue aérienne du fort de Douaumont. 
Photographie contemporaine, s.d. 
© J-L. Kaluzko.

Vue aérienne du fort de Vaux. 
Photographie contemporaine, s.d. 
© J-L. Kaluzko.
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INFORMATIONS PRATIQUES

EPCC MÉMORIAL DE VERDUN - CHAMP DE BATAILLE 
Directeur : Thierry Hubscher 
Secrétaire générale : Isabelle Bergot 
Responsable développement culturel et communication : Clotilde Bizot-Espiard 
Chargée de communication : Camille Florémont 
Responsable du Service éducatif : Nicolas Czubak 
Responsable de la Conservation  : Nathalie Bruneau
Adresse : 1, avenue du Corps Européen, BP 60048, Fleury-devant-Douaumont - 55101 Verdun cedex 
Contact : +33 (0) 3 29 88 19 16 / info@memorial-verdun.fr 

HORAIRES 
Du 2 juin au 30 septembre 2021 : 9h30 - 19h, tous les jours
Du 1er octobre au 15 octobre 2021 : 9h30 - 18h, lundi au vendredi / 9h30 - 19h, samedi et dimanche
Du 16 octobre au 1er novembre 2021 : 9h30 - 19h tous les jours
11 novembre 2021 : 9h30 - 19h
Du 2 novembre au 30 novembre 2021 : 9h30 - 17h, du lundi au vendredi / 9h30 - 18h, samedi et dimanche
Du 1er décembre au 17 décembre 2021 : 9h30 - 17h, tous les jours 

 
TARIFS 
Plein (Adultes, + de 16 ans) : Musée 12 € Exposition temporaire seule 5 € 
Réduit : Musée 7,50 € / Exposition temporaire seule 2 € 
Forfait famille (2 adultes et un 8-16 ans) : 27 € 
Pass Champ de bataille – Verdun (5 sites : Mémorial de Verdun, Ossuaire de Douaumont, Fort de Douaumont, Fort de Vaux, Citadelle souterraine 
de Verdun) : Adulte (à partir de 16 ans) 28 € (au lieu de 34 €) 
Enfant (8-16 ans) 15 €. Gratuit pour les moins de 8 ans. 
Accessible aux personnes à mobilité réduite. 
Autres tarifs et détails sur : www.memorial-verdun.fr

ACCÈS
En voiture 
En venant de Verdun : suivre la direction Champ de Bataille Vaux-Douaumont 
En venant de Paris, Reims : emprunter l’autoroute A4, prendre la sortie 30 « Voie Sacrée » 
En venant de Strasbourg, Metz : emprunter l’autoroute A4, prendre la sortie 31 « Verdun » 

En transports en commun 
À partir du centre-ville de Verdun : service de navettes (se renseigner auprès de la Ville de Verdun). 
À partir de Meuse-TGV : Gare Meuse-Voie Sacrée (Ligne TGV Est) à 25 km de Verdun et navettes de liaison avec la gare SNCF de Verdun. 
La gare Meuse-TGV est à 1h de Paris, à 1h30 de Strasbourg et à 5h15 de Bordeaux par le TGV Est européen.

Catalogue de l'exposition

On ne passe pas ! Les fortifications, 
du système Séré de Rivières à la ligne Maginot
Les éditions du Mémorial de Verdun
88 pages, 16x24 cm

12 €
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RELATIONS AVEC LA PRESSE 

HEYMANN ASSOCIÉS 
Sarah Heymann et Bettina Bauerfeind 

bettina@heymann-associes.com 
Tél: +33 (0)1 40 26 77 57 / +33 (0)6 31 80 14 97 / +33 (0)6 80 48 88 27 

Documentation accessible sur : www.heymann-associes.com


